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victime est le Christ 1 Combien donc ne doit pas être plus pur

celui qui prend part à un tel sacrifice ? plus immaculée qus le rayon

de soleil, la main qui partage cette .hair, la bouche que rempM un

feu spirituel, la langue que rougit un sang si redoutable ? (U).

Avecunegrandeju8tes8e,sair,t, Charles Borromée insistait

sur ce point dans ses discours à son clergé : « Si nous nous rap-

pelions, nos très chers frères, quelles grandes et saintes choses

le Seigneur Dieu a déposées en nos mains, quelle force aurait

cette considération pour nous porter à mener une vie digne

d'hommes d'Eglise ! Qu'y a-t-il que le Seigneur n'ait mis dans

ma main quand il y a déposé son Fils unique, ooéternel et éga

à lui ? 11 a mis en ma main tous ses trésors, ses sacrements et

ses grâces ; il y a placé les âmes, qui sont ce qu'il a de p us

cher, qu'il a préférées à lui-même dans son amour, qu il a

rachetées de son sang ; il a mis en ma main le ciel pour que je

puisse l'ouvrir et le fermer aux autres Comment donc

pourrais-je être assez ingrat, après tant de faveurs et d'amour,

pour pécher contre lui ? pour Iri manquer de respect ? pour

souiller un corps qui est le sien ' pour déshonorer celte dignité

cette vie consacrée à son service ? »

A cette sainteté de vie, sur laquelle il est bon de prolonger

encore un peu cet entretien, l'Eglise tend par de grands et inces-

sants efforts. Les Séminaires ont été institués dans ce but :
si

ceux qu'on y élève en vue du recrutement du clergé doivent

être instruits dans les lettres et les sciences, cependant il faut

surtout qu'ils soient en même temps formés dès leurs plus

tendres années à tout ce qui concerne la piété. Ensuite, comme

une mère vigilante, l'Eglise, tout en faisant avancer les can-

didats par divers degrés que séparent de longs intervalles,

n'épargne pas ses exhortalion? à la sainteté.

Il Nous plaît de rappeler ici ces étapes. Dès qu'elle nous a
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